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Bacillus coli communis
Dit & l'autre qu'Eberth on nomme : bis
Que viens-tu faire en mes semis ?

Car je suis 13 sur mon domaine,

Tous mes vieux papiers en font foi ;

Je n’entends point qu'on m'y malméne,
J'y veux tout seul fuiro Ia loi.

Dans ce ben bouitlon de culture

Je pullule teut a loisiv;

J’y séme ma progéniture

Qui s’y multiplie a plaisir.

Quel est ton nom, quelle est ta race?
Dot viens-tu, mi~érable intrus ?
Jadmire vraiment ton audace,

Et tu devrais &tre confus

De venir ainsi sur mes terres

Semer ta végétation

Kt tes toxines délétéres

Qui souillent la nutrition.

Mais, dit VELerth d’un ton tranguille,
Je puis bier: marcher sur tes pas;

Jo suis un peu de ta famille;

Tu ne me recounais done pas?

Né de ton fin spore oveide,

Devenu plus long bitonnet,

(est mol qui fais la typlioide;

Je suis le microbe complet.

Nous sommes deux Schyzomycétes,
A-t-on dit; mais non, car ¢'ent net:
Nous pouvons mettre nos deux tétes,
Ami, dans ie m&me bonnet,

I1 faut laisser 14 Jes histoires

Qui pous donnent double entité ;
Rodet et Roux, dang leurs mémoires,
Ont montré notre parenté.

Cubliant toute impatience.

En fréres dornons-nous la main,

It multiplions notre engeance
Pour emb...nuyer le genre humain.
Nous partageant cette baraque,
Garde reins, vessie et poumon;

De Peyer laisse-moi la plaque

Et contente-toi du cblon.

. M.



